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Marcel Joray (1910-1996)
Un homme d'éveils,
une vie en œuvres

par Claude Hauser

Marcel Joray n'est plus. Avec lui disparaît un homme d'exception
dont la droiture, l'ouverture d'esprit et la cordialité rappellent à bien des

égards, pour reprendre l'expression de Jean-Pierre Monnier, « l'honnête
homme » du XVII® siècle français. Pour beaucoup d'artistes, de scienti-
fiques, d'hommes de lettres, et tant de lectrices et de lecteurs des ouvra-
ges qu'il a publiés aux Editions du Griffon, il aura été un « maître-éveil-
leur », ouvrant des horizons, communiquant son sens du goût et de la
beauté, révélant les talents d'autrui. Autant d'éveils suscités, encoura-
gés, favorisés, qui prolongent en quelque sorte le rayonnement d'une
personnalité forte, qui n'a cessé de conjuguer sa vie en œuvres : celles
qu'il aimait et qu'il faisait découvrir ; celles qui lui tenaient à cœur et

qu'il a voulu réaliser.
Né en 1910 à Delémont dans une famille modeste, diplômé de l'Ecole

normale de Porrentruy, Marcel Joray étudie les sciences à l'Université
de Berne, puis à Neuchâtel, et soutient en 1942 une thèse en géobota-
nique sur la tourbière de l'Etang de la Gruère. Son passage à l'Universi-
té de Berne est important à deux points de vue pour comprendre l'origi-
ne de ses sentiments patriotiques. Tout d'abord, le jeune étudiant de De-
lémont se trouve directement confronté au problème de l'obligation faite
aux étudiants jurassiens de fréquenter durant quelques semestres une
université dont le climat et la plupart des cours ne correspondent pas,
suivant l'avis de la grande majorité d'entre eux, à leur culture française.
D'autre part, comme son ami neuvevillois Maurice Moeckli-Cellier, qui
tente en 1934-1935 d'orienter le cursus des universitaires jurassiens vers
les hautes écoles romandes, Marcel Joray est actif au sein de la société
d'étudiants Stella, qu'il préside même en 1931-1932. Cette sociabilité
étudiante contribue sans aucun doute à forger l'identité romande du jeu-
ne Marcel Joray, lequel trouve au sein de Stella un climat proche de l'i-
déal bellettrien par l'esprit non conformiste et les activités théâtrales

qu'on y mène. Comme dans toute société d'étudiants de l'époque, no-
tamment celles de la mouvance libérale-radicale qui prévaut à Stella, on
note souvent chez ses membres la conscience d'appartenir à une élite
chargée de guider le peuple ; surtout, les Stelliens ont à cœur de lut-
ter pour le rayonnement de l'esprit latin et pour la « sauvegarde de
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l'étudiant romand ». Des convictions que Marcel Joray va traduire en
actes à l'issue de son parcours universitaire.

Enseignant à Maileray, puis directeur du progymnase de La Neuvevil-
le et de l'Ecole secondaire des jeunes filles de Bienne, Marcel Joray dé-
fend devant la Société pédagogique jurassienne, le 5 juin 1948, soit
quelques mois après 1'« affaire Moeckli ». les thèses du « droit aux étu-
des », selon lequel la formation des instituteurs devrait se faire par le

gymnase - en outre, dans un gymnase français à créer en ville de Bienne

- et celle des maîtres secondaires dans les universités romandes. Sur un
plan plus général, cet intellectuel entreprenant ne manque pas le train de
l'édition romande qui s'emballe durant la Seconde Guerre mondiale. Les
activités des Editions du Griffon, qu'il fonde en 1944 à Neuchâtel avec
Bernard Gagnebin, l'assistant de Ferdinand Gonseth, correspondent à

une volonté d'illustrer et d'épanouir en Suisse romande les Sciences, les
Lettres et les Arts, tous trois représentés dans ses collections. Parmi cel-
les-ci, les Tresors r/e mon poys connaissent un succès considérable,
illustrant par le texte et l'image l'identité de villes et de régions suisses,
et présentant quelques portraits d'artistes et d'écrivains.

Lieu de sociabilité par les rencontres qu'elle favorise entre intellec-
tuels de différentes disciplines, la maison du Griffon répond également
au souhait de Marcel Joray de fournir à l'élite intellectuelle des possibi-
lités d'expression aussi larges que possibles, et de contribuer au rayon-
nement de la langue et de la culture françaises dans le monde, concur-
rencées par la poussée de l'anglais. Sans aller jusqu'à la virulence des
intellectuels français antiaméricanistes, le scientifique humaniste qu'est
Marcel Joray s'inquiète de la culture de masse à dominante américaine
qui s'impose dans l'Europe d'après-guerre, avec ses supports techniques
qui révolutionnent la diffusion de la culture (microsillons, livres de po-
che, radio-télévision et reproductions picturales). Le directeur des Edi-
tions du Griffon réagit notamment en accueillant dans ses collections
une revue bilingue, D/a/ecrica - Tevue mternahona/e t/e p/n'/osop/u'e r/e
/a connaissance, animée par deux scientifiques de renommée mondiale
épris de philosophie, Ferdinand Gonseth et Gaston Bachelard. Cette pu-
blication trouve à ses débuts plus d'échos favorables parmi les milieux
intellectuels français que suisses romands. Les réflexions qu'elle propo-
se, inspirées de la philosophie ouverte de Ferdinand Gonseth, s'inscri-
vent dans le mouvement d'après-guerre qui remet en cause la pensée ra-
tionaliste et déterministe : cette dernière est contestée par le professeur
de Sonvilier au nom de la personnalité morale de l'Homme et de sa res-
ponsabilité individuelle.

Cette volonté d'innover et de créer en s'ouvrant à l'esprit du temps et
en n'hésitant pas à miser sur des projets culturels risqués, proches de l'a-
vant-garde (l'esthétique de l'ait abstrait notamment, dans ses formes
géométrique - comme Vasarely - ou lyrique - Gaston Bachelard, Jean-
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François Comment), tout en demeurant fermement attaché aux valeurs
d'une culture française classique et promue par les élites, caractérise les
idées et réalisations de Marcel Joray. Dans le domaine artistique, auquel
il consacre l'essentiel de son temps et de ses activités après son installa-
tion définitive à Neuchâtel, Marcel Joray se montre un mécène géné-
reux, un éveilleur audacieux et un organisateur de première force. Dès
1954, il met sur pied la première exposition suisse de sculpture en plein
air à Bienne, renouvelée par la suite tous les quatre ans. Son rayonne-
ment est également international, puisque c'est tour à tour à Paris, à

Vienne, puis en Pologne, Hongrie et Roumanie qu'il présente les œuvres
de peinture et de sculpture de nombreux artistes suisses. Souvent à l'a-
vant-garde, Marcel Joray n'en a pas pour le moins conservé de son ex-
périence d'enseignant - à laquelle il met définitivement fin en 1955 - un
sens didactique qu'il exerce dans les livres d'art publiés aux Editions du
Griffon. On retrouve ici un souci de donner au public les clefs d'œuvres
a priori peu accessibles, et d'éduquer ainsi son sens artistique. On y dé-
couvre également une maîtrise technique, un sens du goût et du travail
bien fait qui seront récompensés par de nombreux prix, notamment celui
du livre d'art attribué à Jérusalem, en 1971, pour la publication du
deuxième ouvrage sur l'œuvre de Victor Vasarely.

Ouverte sur le monde, la vie en œuvres de Marcel Joray s'épanouit
également dans son enracinement culturel jurassien. La fondation de
l'Institut jurassien des Sciences, des Lettres et des Arts, le 21 octobre
1950 à La Neuveville, en est la preuve. Entouré d'une douzaine d'autres
intellectuels jurassiens acquis à son projet, Marcel Joray met dès 1948
son énergie au service d'une idée qui se situe dans le prolongement de
celles déjà exprimées quelques années auparavant par l'avant-garde in-
tellectuelle jurassienne, que ce soit aux Editions des Portes de Lrance ou
dans Le; Revue Tra/î.syirra/îe : le Jura doit acquérir une place en vue dans
le champ culturel romand et affirmer sa personnalité française au sein
d'un canton de langue allemande. Pour cela, Marcel Joray suggère de
doter les intellectuels jurassiens d'une structure d'accueil et d'une tribu-
ne qui soit assez légère pour favoriser la création, tout en représentant
un poids suffisant pour leur assurer une reconnaissance dans le champ
politique et une légitimité dans le corps social. Une équation d'autant
plus difficile à résoudre qu'elle se situe dans un contexte politico-cultu-
rel très tendu et passionnel : en perte de vitesse, la Société jurassienne
d'Emulation s'accroche à ses prérogatives culturelles, à un moment où
la reconnaissance constitutionnelle de la notion de « peuple jurassien »
et la disparition du Comité de Moutier redéfinissent les relations entre le
canton de Berne et les élites intellectuelles jurassiennes.

Conçu dans la ligne des préoccupations sur la formation universitaire
des Jurassiens qui sont les siennes au moment des travaux du Comité de
Moutier, le projet d'une académie réunissant les clercs de l'ensemble du
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Jura mûrit chez Marcel Joray entre 1948 et 1949. Le 8 octobre de cette
année, il choisit le cadre de la 84e assemblée générale de l'Emulation,
qui se tient à La Neuveville, pour exposer ses vues, non sans en avoir au
préalable informé les dirigeants de l'Emulation. Près de cinquante ans
plus tard, il vaut la peine de se remémorer quelques extraits de l'intro-
duction magistrale de son discours : celui-ci révèle les convictions d'un
intellectuel dont la pensée tournée vers l'action comporte une grande
force de persuasion :

Oepzzi.y r/ezz.v ans, zzozzs avo/z.y /air un retour sur nous-mêmes.
/Voir? /rows sommes ana/ysés. /Vous avons étaWi /'inventaire c/e

nos/orces. Er je suis péniè/emenr /rappé c/e / 'apparenta pauvre-
ré inre//ecrue//e e/u 7ura. J
L'écrivain esr iso/é. Le poère, /e peinrre, /e scrz/pretz/; /e mzz.yi-

cien sonr iso/és. //s œuvrenr r/ans /a so/itae/e, privés e/es inr/is-
pensaWes iaèoratoires er r/es LiMor/zèe/zzes, puis, par/ois, aèan-
c/onnés c/es /eurs er e/e rorzs, i/s n'œuvrenr p/us er c'esr f/ommage
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pozzz- ezzx eZ patzr Ze pays. //s zz'ozzZ pas Za/ozre er /a pars-
sazzce c/es corps o/gazz/sés. £z // zz'y a c/a/rs zzoZ/-e paZz7<? /aras-
szezzzze zzz soc/erc âas sc/ences, /a' awoczaZ/ozz r/es Zzomzzzes z/e

ZeZZz"<?s, zzz gz'ozzpezzzezzZ c/cs arf/stes.
// esr Zezzzp.ç z/zza /e ./zzra/àssc zzzzezzx ezzZe/zâz-e sa voix z/azz.v Za vze
zr/e Z'cspr/r. S'z'Z esr c/e/a en re/aZ/ozzs avec Zes soc/eres cazzZozza/es
cZ'/zZsfoz're par Za 5ocZe're jarassZenne r/'Ezzzzz/aZzozz, vz'gz/azzZe gaz--
rZze/z/7e cZe zzos ZracZzïz'ozzs, s'z'Z esZ Zze azzjt /orces ecozzozzzz^zzes z/zz

pays grâce à ZVlssoczaZz'ozz eZes zzzférê/s cZzz /zzzrz, s'z'Z es? en eZroz-
Ze coZZaZzoraZzozz avec fozzfes Zes assocza/zozzs fozzrz'sZzçzzes gz'âce
à .Pro Jzzzrz, en revanc/ze, zzz ses Zzo/zzzzzes c/e scz'ences, zzz ses
ZeZZres, nz ses arZzsZes zz'enZreZz'enne/zr cZes rapporfs constants
avec Z'ezzseznZzZe c/zz pays eZ avec Za 5"zzzsse z-ozzzanâe en paz-Z/czz-
Zz'er

Ce z/zzz pazrzzZ cerZazzz, c'esZ z/zz'zzzze AcacZenzze jzzz-asszenzze eZ ses
ZzzsrzYzzZzons speczaZz'sees granâzraz'enf zzoZre pays, en cozzZ/vZzzza/zZ

à Za co/ze'sz'ozz cZe ZozzZes ses /orces spz'z-zïzzeZZes. PZZes /zonore-
razezzZ Ze cazzZzzzz z/zzz, par son sozzfzen/z'zzanczez; znonfreraz'Z sa/er-
zîze voZozz/e c/e z-ezrozzzzazZz-e Za vaZezzr cZe Za czz/zzzz-e ZaZz/ze z/e Za po-
pzzZaZzozz yzzrasszenne. PZZes az'cZeraz'enZ à pzwzzozzvozV /e ,/zzz-a, szzr
Ze p/a/z c/e Z'espz'z'Z, azz rang c/'zzne/orce cZe Za Szzzsse rozzzanc/e.

Comme on peut l'imaginer, la fermeté du discours de Marcel Joray et
ses initiatives résolues ne seront pas de trop pour asseoir définitivement
le projet de l'Institut jurassien, contesté par une Société jurassienne d'E-
mulation craignant une concurrence culturelle, et peu soutenu par un
gouvernement cantonal sur la défensive depuis l'émergence de la Ques-
tion jurassienne. Marcel Joray maintiendra le cap, malgré les difficultés
et les échecs - notamment celui d'un projet de musée cantonal des
Beaux-Arts - et lorsqu'il remet son mandat de président à Pierre-Olivier
Walzer en 1962, l'Institut fait rayonner l'intellectualité jurassienne au-
delà de ses frontières régionales. Il se présente comme un point de cris-
tallisation et une tribune du dynamisme culturel jurassien, où les projets
des créateurs peuvent désormais être discutés, soutenus et surtout réali-
sés grâce aux moyens financiers et structurels dont dispose la petite
académie.

Une œuvre de plus à mettre à l'actif d'un homme dont le parcours et
les réalisations resteront comme un témoignage de création, de curiosité
et d'éveil permanents, de vie somme toute.

C/azzzr/e //azzi-ez- (Azvbozzz-g), est asrâZazzZ z?zz Zzz'sZozVe cozzZezzzpozrz/zze à
Z't/zzz'verszZé Je PVz'Zzozzz-g.
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La bibliographie la plus complète des œuvres de Marcel Joray est contenue dans l'ouvrage
//ominage à Marcel Joray ; ^ojjfert et Marcel Joray pour son 70*' anniversaire par ses am/sj.
Bâle, Basler Druck- und Verlagsanstalt, 1980. On consultera également avec profit l'article que
lui consacre Pierre-Olivier Walzer dans l'Anf/tologle jurassienne (Porrentruy, Société juras-
sienne d'Emulation, tome II, pp. 517-521), ainsi que l'ouvrage fîfùeurs neucliâre/ois r/u XX''
siècle ; e'Iuiles el catalogue r/e /'exposition / publié par Jacques Rychner et Michel Schlup
(Neuchâtel, Bibliothèque publique et universitaire, 1987) sans oublier le N° 42, été 1994 de la
IVouve/le revue ueiic/iâtetoise, intitulé «Le Griffon. 50 ans d'édition 1944-1994», avec des

textes de Jean-Paul Reding, Annemarie Monteil, Olivier Bauermeister et Michel Schlup.
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